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ention ! 
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Notre armée : 700.000 hommes 


er 
460.000 au I 


400.000 en décembre 


FRANCO 
CONTRE LES 
MONARCHISTES | 


Le duc d'Albe et 5 per-| 


sonnalités amies del 
don Juan expulsés des 


Cortès. 
MADRID, 23 février. 


tés monarchis 
lesquelles le duc 
MM. Victor Ga-| 
tosa et Pablo | 
Guarnica, ont été « expui 
des Cortès pour avoir 
pétition en faveur du prétendant 
don Juan, 


Hait socialistes | 
jagés aujourd’hui | 
à Alcala de Henarès 


MADRID, 23 février. — C'est au- 

jourd'hui que commence, à Ale 
rès, le procès de huit social 

ccusés d'avoir tenté de réorganiser le 
parti socialiste ouvrier 

La presse a été admise à suivre les 
débats. 

Un des procureurs a déjà demandé 
la peine de mort pour les huit accu- 
sés qui sont : Juan et Socrates Go- 


mer, Antonio San Miguel, Vicente 
Valis, Francisco del Tore, Enrique| 
Melero, Jose Diaz et Mi Fernan- | 
dez. 

Or annonce que vingt-sept autres 


militants socialistes seront jugés en-| 
suite. 


nous devons la vi 


ce chiffre fût définitif. M. Félix Gouin n'a pas cru pouvoir y consentir. 
le ler janvier 1947, l'armée de terre ne devr ait plus dépasser 400.000 hommes, 


quence, q 
la marine 45.000. Les compressions d'effectifs vont donc se faire en deux paliers. 

Jusqu'au Jer juin prochain, nous pourrons encore ta bler sur un total de 460.000 hommes pour l'armée de terre. 
Quels sont nos besoins réels ? 
Fe Les colonies et l'Indochine nécessitent actuellement 116.000 hommes, l'Afrique du Nord et le Levant 105.000, 


1.000 hommes au to! 


mée proprement dite 
hommes. 


M. Félix Gouin 
grâcie cinq 
comdamnés à mort 


La commission des grâces a sta- 


tué sur lè cas de cinq condamnés à 
rt qu'elle a fait bénéficier d'une 
mutation de peine. Le président 

Gouin s'est montré favorable aux 

décisions de la commission, 
sient leur peine commuée : Robert 

le Beauplan, Italo Odin, Jean Giot, 


Lucienne Vogt et Alfred Moriau, Is 


de travaux for 


pour être présentés 
duiront dans les faits, en ce qui concerne nos futurs effec 
Notre armée de terre compte présentement 700.000 hommes. D'ici le 1er juin, | 


ramenée à 460.000. Le ministre des Armées avait demande que 
Le Conseil des ministres a décidé, 


des peines variant de dix ans| 
s à la réclusion æ 


Après la reddition des .mutins 
de la marine indienne 


Gandhi lance 


un appel au calme 
306,000 travailleurs en grève à Bombay | 


BOMBAY, 23 février. 


un appel au pays, Jui demandant d'arrêter « cette orgie | 


O N apprend de Pouna que le Mahatma Gandhi vient de lancer | 


insensée de violence qui 


règne actuellement aux Indes ». 


« La mutinerie dans la marine ne correspond à aucun sens du 


terme « action non violente », a-t 
dire que l'Inde du Congrès, qui se proposait de 
une action dépourvue de violence, dément 
par des actes, et cela à une période critique de son histọir 


A BORD DU | 
“POTOMAC” | 


Truman | 
tient une conférence 
avec ses conseillers. 


(De notre envoyé spécial 
permanent Lionel DURAND) | 
NEW-YORK, 23 février (par 

câble). — Après avoir consacré 
la majeure partie de la semaine | 
aux questions intérieures, la pré-| 


dent Truman s’est retiré à bord | 
de son yacht avec ses principaux 
conseillers. 


par les reia- 
feront l'objet de 
rå du « Potomae ». | 
lemes est ceiui des | 
On sait, dans ia| 
que l'Angleterre | 
renforcement de l'in 
en Méditerranée. 
se refuserait à ac 


colonies italiennes 
capitale amėrie: 


Cependant, Moses 


cepter toute solution qui exeluerait ia | 
Russie de ia part n à la gérance | 
conjointe des colonies italiennes, C'est 
pourquoi Washington considere se | 


formule d'inspi 
velle ces colon 
lement remises à| 


rieusement la 
française, selon 


cunnaitre proel 
en ce qui cone 
pour ia France, 
A propos de 
les Eits- Un. 
favorable les demandes de la Fr 
dont l'équilibre économique est indis | 
pensable à la siabilitét européenne 


LES MISSIONS DE 
MM. BLUM ET PHILIP 


M Léon Blum part. mardi. pour les| 
Etats-Unis. I] sera accompagné de son 
fils, qui est son chef de cabinet 

Le reste de la délégation quittera | 
Paris le ler mars Elle est composée | 
de M. Jean Monnet et de M. Baraduc 

Peut-être ce voyage ne seru-i-ii 
que l'occasion d'une prise de contact | 


mission de M Bium 
écouteraient d'une oreille 


I est possible que l'ambassadeur | 
exiraordinaire rentre en France dès 
que le in aura été déblayé pour | 


Y atiendre l'heure d'un autre voyage | 
M Léon Blum compte voir. à Was- 

hington, M. Truman, M. Byrnes, se- 

crétaire d'Etat, et M. Wallace. 

Son voyage et ses négociations se- 
ront complètement indépendants de 
ceux de M. Philip qui, comme minis- 
tre des Finances, doit se rendre à 
Savannah. pour la conférence del 
Bretion-Woods. 


déclaré. N'agissez pas 


s paroles 


Cependant malgré la reddition des 

marins mutinés du port de Bombay. 
ie n'est pas encore revenu dans 

De nouveaux incidents se 

sont produits autour du secteur du 


e et les troupes ont 

ieurs reprises, ce 
ð et 11 heures. 
Des camions militaires ont $té incen- 
Gadar, au nord du fort. Le 


quar de Mahim serait en flam- 


quartier 
Au cours de la nuit, 
ont eu lieu dans le quartier commer- 
çant indien. Deux banques et qua- 

jouteries ont été pillées. En 
t, on compte 28 magasins de blé 
cendiés ou pillés, depuis le début 
troubles. Pour parer aux nou- 
veaux troubles, des renforts de chars 
d'aviation sont dirigés vers Bom- 


des incidents 


bay. 
Ce matin, 300000 travailleurs. pour 
à plupart employés aux filatures, 

e reprendre le travail. 
is de la marine indienne 
e sont rendus, ce matin, à 6 h. 30. 
décision de retourner à leur poste 

été prise peu après minuit, par 
mutins, à la suite d'une confé- 
rence à bord du Talwar, 

L'envoi immédiat de vivres aux 
mutins retranchés dans les casernes 
du château, sera suivi de l'évacuation 
des 24 navires occupés par les ma- 
rins ini 

Des avions de la RAF avalent sur- 
volé le port, « afin de démontrer, 
comme s'exprimait l'amiral Godfrey. 
dans un message aux mutins, l'exis 
tence de forces largement suffisan- 
tes pour rétablir l'ordre 

D'ailleurs, pendant la poursuite des 
négociations avec les mutins, deux 
bâtiments de la marine royale sont 
entrés dans le port. 

La situation, au point de vue naval. 
est maintenant calme. 

Officieusement, on évalue le nom- 
bre des victimes à Bombay. depuis 
le début des troubles, à 130 morts 
et plus de 700 blessés. Dans ce total, 
ne sont pas comprises les pertes de la 
police. qui compte 127 blessés, dont 
une quarantaine d'officiers. 


Grève des transports 
à Calcutta 


A Calcutta, une grève des trans 
ports a été déclenchée ce matin, en 
témoignage de solidarité avec les gré- 
vistes de Bombay. 


Le Conseil des minis- 
tres or accepté les sug- 
geshons de ia Commis- 
sion de Retorme qui, de- 
enues décrets. vont dé- 
sormois compcser le nou 


voirs 


rétorme, _c'est-à-di 


connaissant depuis piu- néroi ne sera pos nommé, 
seurs semames. Les deux .on ne peut savoir com- 
points essentiels de cette ment réogiront définiti- 

vement les ortistes de io 
nomination aun odmi- Maison. Tout le monde 
nistrateur muni de pou- prononce des noms de so- ® 


Conséquences : Compressions massives 
en Allemagne et en Indochine | 


ES projets du Gouvernement relatifs aux compressions militaires étant désor- 
la Constituante, voici comment ils se tra- 


Pour la métropole et l'occu pation en Allemagne et en Au 
ffre comprenant 50.000 gendarmes et gardes mo biles, qui relèvent plutôt du mi 
les effectifs disponibles pour ces divers services ne sont pas supérieurs n réalité à 189.000 


Entre le ler juin et le 31 décembre interviendra le second temps de l'opé. 
ration : passer de 460.000 au chiffre définitif de 400.000 hommes. Comment y 


Les limites d'effectifs 


parvenir ? 


EST sur le chef du parti 

catholique, M. Auguste 

de Schrijver (ci-dessous), 
un des vainqueurs des derni 
res élections, que les « léo- 
poldiens » comptent pour ro- 
mener en Belgique, après un 
referendum populaire, le roi 
actuellement en Sı avec 
son épouse, Liliane Boels, prin- 


cesse de Rethy 


en consé 
l'armée de l'air 50.000 et 


39.000 hommes. 
rieur que de 


e, restent 
istère de l'in 


Actuellement, il nous est impossible de descendre au-dessous de la limite 


et le Levant. Pour abaisser ce chiffre, il faut supposer que nous n'aurons 


| 
indiquée de 221.000 hommes, pour l'intendance, les colonies, l'Afrique du Nord | 
| 


plus besoin de maintenir, en Indochine, les contingents actuels. 

urrions nous contenter, non plus du total de 221.000 hommes, mais | 
.000 hommes en Indochine et aux colonies Î 
actuels) et de 100.000 en Afrique du Nord 


tion, nous 
d'environ 


Otons 190.000 de 400.000, reste 


210.000, les 50.000 gendarmes et gardes mobiles. 
le service métropolitain et l'occupation en Allemagne. | 


De profonds remaaniements devrc 
fectifs. Ils porteront, d'une part, sur 
l'infrastructure des garnisons métro- 
politaines, d'autre part, sur la den- 
sité de notre occupation en Allema. 
Ene et en Autriche. Les milieux com 
pétents estiment qu'après accord 
avec nos alliés — car 1) s'agit d'une 
Question d'ordre international — nos 
effectifs d'occupation, actuellement | 
de 130.000 hommes, pourront être ra-| 
menés à 82.000. 

Telles sont les grandes lignes de la| 
loi que prépare M. Michelet, minis- | 
tre des Armées. Cette loi, ‘dont la| 
préoccupation essentielle, est de nej 
pas toucher aux effectifs qui repré- 
sentent notre « -minimum vital »| 
dans les territoires d'outre-mer, sup= 
posera également une large réduc- 
Von erdaanence de M: Disthsiray th 

ne ordonnance 3 

date du 2 novembre 1945, avait tenté 
d'effectuer un dégagement volontaire 
des cadres, en accordant -aux officiers 
ou sous-officiers rengagés, qui ren-| 
draient leurs galons, le double béné- 
fice de la retraite proportionnelle et 
du versement de trois années de sol 

de. Cependant, la tentative n'aval 

pas été couronnée de succès. M. Mi- 
chelet, dans son projet, se propose de 
conserver la retraite proportionnelle. 

mais de réduire, dans de très larges 
proportions, la trop onéreuse charge 
des trois années de solde. Les limi- 
tes d'âge seront réduites pour chaque 
grade, et ceux qui l'auront atteinte 
ru dépassée seront automatiquement | 
rendus à la vie civile. 


Raymond HENRY. 


L'affaire d'espionnage 
du Canada 


OTTAWA 
a reçu le texte 


de la déclaration| 
de Moscou | 


OTTAWA, 23 février. — Le texte | 
officiel de la déclaration de Moscou | 
sur l'affaire d'espionnage est parvenu | 
à Ottawa. | 

Dans les milieux bien informés, on 
prévoit que le Canada ne donnera sa | 
réponse que dans quelques jours. 

D'autre part, des mesures de sécu- 
rité exceptionnelles ont été prises pour | 
protéger le labgratoire de Didcot, près 
Oxford (Canada), où ont débuté les 
expériences sur l'énergie nucléaire. | 
Des détachements spéciaux du service 
de renseignements du ministère de la 
Guerre sont stationnés dans les envi- 
rons du laboratoire. 

C'est définitivement au 15 mai qu'a 
été fixée l'expérience de la bombe 
atomique sur la flotte concentrée dans | 
l'atoll de Bikini. 

On apprend. d'autre part, que des 
experts britanniques, appartenant aux 
armées de terre, de l'air et de mer ont 
été invités à assister à ces expérien- 
ces | 


28° anniversaire 
de rmée rouge 


UN TELEGRAMME 
DE M. GOUIN | 
AU MARECHAL 

STALINE | 


Le chef du gouvernement provi-| 
soire vient d'adresser, à l'occasion du | 
2% anniversaire de l'armée rouge, au | 
maréchal Staline, le télégramme sul- | 
vant 

— À l'occasion de l'anniversaire de | 
la glorieuse armée rouge, j'adresse, | 
au nom du Gouvernement provisoire, 
à Votre Excellence, ainsi qu'au vail- 
lant peuple de l'Union des Républi- | 
Ques socialistes-soviétiques, l'homma- | 
ge de notre admiration pour ses vic-| 
toires et de notre reconnaissance pour | 
les sacrifices consentis à la cause de| 
la liberté. » I 


C'est maintenant que la vraie crise 
va commenc2r... 


dictotoriqux, et 
lincomorgtion de 


„Quont ou prorième ce même temps que cette 
l'Odéon, il a, pour le pu- combinaison Co m édi e- 


blic, porti 


imac M 
Abrom est Girecteur Ge Drolongera que « jusqu'ò tes, qu'il 
cette scène Iusqu'en juin ce qu'une deuxième scè- s 


ciétaures qui veulent por- 
tir. 1} Convient de laisser 


veau statut de io Comé- lOoéon à la Comédie .à chacun le temps de la 1947. On 

| cre-Fronçonse M Noëge- n'ont pas de solution. réflexion, cor ii m'est pos ger avec 
len a enposé les gétoails Or, oss longtemos douteux que la person- WOdéon 
de la réforme On les que l'ommstrateur gé- nalité de l'administrateur 


leur décision finale. 


septembre de cette on- 
sera pour beaucoup dans née. Mais olors, pourquoi 
le ministre dit-il en quelque cprimisme qu'on 


.chez Molière 


À cette condi 
(au lieu des 116.000 


210.000. Défalquons encore de ces| 


restent 160.000 hommes pour | 


nt accompagner ces compressions d'ef- 


Douthuille et Charron n'ont pas observi 


mière reprise, sur une droite au menton, Charron est expédi 


S-presse 


LE TEMPS QUL FERA : 


DEMAIN : Ciel très nuageux avec pos- 
sibilité d'overses. Vent nord-ouest irré- 
guiier. Température stationnaire 
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Saint-LEANDRE 


aujourd’hui 18 LEOPOLD Jul 


souhaite un 
referendum” 


déclare à Paris-presse 
le professeur Pirenne| 
secrétaire du roi. 


(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE) 


Et voici les points | 
de textile valables | 
à partir du 1° mars | 


BRUXELLES, 23 février. PR D A pere À 
A question royale ? Mais elle est réglée, me disait! | }"Prmés tui tcheipoints mi 
ces jours derniers M. Van Acker. Arte de tentes seront dre + + 
— Réglée ? protestait quelques heures plus} | 1, KU'N: o, pour vus valeur de | 
tard, en une conversation avec moi, M. de Schrij- nes cette È 1 
ver, nullement, mais elle devra l'être ! M peints chante, seit 00 pointe. 
à red pi ec À] + méros K3 à N soit 44 points) et 
de la pensée du roi € F À points, 7 
taire de Léopold Len tickets-lettres V, W, X, Y, | 
Dans la vaste bibliothèque de sa maison tr ne de e pe une valeur de 50 gram- | 
Louise, j'ai i gé celui qui fut, pendant de N es, le professeu ,<hneun de laine à tricoter, 
Gu rol, et qui est resté son confident. E uvas matt a i eg PSR | 
-Sa po, a méros K3 à 103 (soit 44 pi et 
| l'Université de Bruxelles ete Ut dem 
| pas avec chaleur la thèse A 4 
Au match du Véľ d'Hiv’ dignae > bornerai done à rapporter | | Sarie Adultes H ot F. — Tickets. 
| avec objectivité. ces arguments points) el tiekets-letires D, H, L 
| TOUT DE SUITE l'objet d'un âpre débat. chacun, soit 150 points. 
| | Tout de suite, j'ai posé M. Pi- 
| NS L moa sutcès incontestable remporté MARIAGES 
DA E VIF os Ge miena arti] | dar nre ne te 
DU SUJET tement prononc pold| | 3e" gaminio nation = ds | 
is des D 


la règle classique du round d'observation, et, dès la pre- 


ou topis 


L'émission interdite (I1) 


PLATEFORME 70 


Après avoir évité une collision planétaire 


Voici la fin de la 3° anticipation fantaisiste 
de Jean Nocher : PLATEFORME 70 ou 
L'AGE ATOMIQUE, interdite par la radio- 
diffusion française. Rappelons que PARIS- 
PRESSE a publié le texte de la première émis- 
sion qui fut la cause de cette interdiction. 


juge 


Efforts désespérés 
pour sauver 


les mineurs d'Unna 
Encore un rescapé 


cet exploit. 
SPEAKER N° 2, 


pur à l'indigo en passant par l'orangé 
donnent sur le ciel et. 


— Nous sommes dans un ravissant s: 
où se marient toutes les variétés possibles d'ochidées géantes, allant du blanc 


quant aux murs de la pièce, ce sont des b 


le professeur Hélium 


notre temps 


par Jean NOCHER 


risation de la planète Amor, le public est mis en 
communication avec l’Institut Mondial de Recher-| 
ches atomiques, où le professeur Hélium tire la le 


À PRES avoir entendu le radioreportage de la pulvé-| 


on de 


n-jardin d'hiver, 


feu et le vert d'eau , les pans de verre 
issons de 


ESSEN, 23 février. — Alors qu'on| fleurs manquant un ar a 

i u quarium géant, où des poissons aux forn ges sem 
avait déjà abandonné tout espoir de| bient diffuser la lumiere p. 
sauver les 400 et quelques mineurs 
et des i ag ae Sur les divens de caoutchouc mousse, nous retrouvons le professeur Hélium 
dUnna. un mineur apparut subite:| Son assistante Jacqueline, le docteur Durai, et ce singulier personnage brusque 
ment à la surface 11 av ment surgi des temps disparus, Jules Anodin, Français moyen de jadis, qu 


it surgi d'un 
its désaffecté voisin du puits prin- 
pal. a s'être ouvert un passage 
vers la surface. 

Les ingénieurs qui effectnent les 
recherches espèrent maintenant pou- 
voir atteindre, par ce puits désaffecté, 
les_ survivants emmurés. 

En comptant le mineur qui s'est 
sauvé lui-même, le nombre des res- 
capés s'élève maintenant à 67. 


nt récemment de recouvrer la raise 
oreilles. 

ANODIN. — Allons, allons | Entre 
nous. docteur, vous n'y êtes pas allé ?. 
{rires). Tout ça, c'était pour le cinéma, 
la radio et les journalistes. Voyons. 
vous ne me ferez pas dire que vous 
étes allé au bout du monde en dix 
minutes avec votre espèce de comète 
mécanique. C'est impossible, je dé- 
clare que c'est impossible, et à moi on 
ne me la fait pas, hein 1 


p 


Croire ou non 


HELIUM. — Vous avez eu tort d'être 
crédule trop longtemps et vous avez 
tort aujourd'hui de ne pas y croire : 
car, voyez-vous à présent, le mer- 
veilleux est entré dans noire vie et 

tellement 


iculièrement son Fronçase-Odéon n'est 


Paul que provisoire et ne se 


rs les plus ingénieux. L'homme, 
d'ailleurs. M. Anodin, a si peu d'im: 
gination | 


JACQUELINE. — Bravo. professeur ! 
Les hommes sont encore de pauvres 
petits animaux prudents et timorés, 
et il faut bel et bien leur mettre le 


espère s'orron- ne soit trouvée cons le 
lui Dour que vosnoge de la re de 
sait libre dès Richelieu »? 

La gronde crise de la 
Comédie-Franç aise — 


veuille montrer — pour- 


rait bien commencer nez dans les réalités pour qu'ils arri- 
maintenant vent à les percevoir.. 
René BIZET. 


HELIUM. — C'est ce manque de fol 
en lui-même qui a failli le perdre au 


an et qui n'en croit ni ses yeux ni ses 
moment des grandes catastrophes de 
ce début de siècle. L'homme tenait en 
main un avenir prodigieux auquel 
ne voulait pas ajouter fol. Il vivotait 
sans vouloir vivre. il courait tout droit 
å la mort en se bouchant les oreiliés 
et en refusant de regarder vers Vav 
nir, cet avenir qui l'appelait vers sa 
vraie destinée. M. Anodin, votre 
génération n'a été sensible qu'à un 
sentiment, et à un sentiment in- 
humain : la peur. Vous avez eu peur 
de perdre votre maigre pitance, peur 
de perdre votre salaire de famine, 
peur de perdre votre livret de caisse 
d'épargne. peur de perdre votre pen- 
sion d'ancien combattant, peur de 
rdre votre réputation, votre Légion 
d'honneur, et même l'estime de votre 
concierge, que vous détestiez pour- 
tant. 
ANODIN. — Oh ! ça oul. 
HELIUM. — Peur de mourir... 


JACQUELINE, — Peur de donner 
la vie... 


DURAL. — Peur de créer... 
HELIUM. — Peur de vouloir... 
JACQUELINE. — Peur d'aimer. 
DURAL. — Peur de penser... 
HELIUM. — Peur d'avoir peur | 


(Suite en page 2.) 


| 


| 


| 
| 


mieile. 
sur cet 


Fame Pollin qui con TICKETS PÉRIMÉS 
EEE A 


ront d'ètre valables à ja même date, | 


Le contrefacteur 
nest pas 


un faussaire | 
DEDE LA BOULANGE 


it, remplacer m que 
demande Léopold 


d'après l'article 40, dans le ca 
de la Constitution. Pourquoi le g 
vernement Van Acker s'y est-il refu 
Pourquoi, de sureroit, a-t-1] caché cer- 
tains des documents sı squels le 
peuple aurait pu baser sa conviction ? 
Et quels documents ! Le mot de Hit- | 
ler, entre autres, à l'issue de l'c 
ue de Berchiesgaden : 

$ Avec le roi Léopold comme avee | 


tre- | 


s autres rois d'Europe, il faut en 
finir. » 


Il nous faut 
toutes les pièces `“ 


dåslarations "vom, Bulow Serwan te. échappe aux Assises... 
Sn baias au bendane de, le parce que ses faux billets 

seul Anne imitaient ceux émis par le 
FES pourquol a Mon tente d'étoufer Trésoretnonparla Banque 


Au palais de justice, un homme, 
C'est M. Grol- 


renne. I n 


ut toute 


dit-0 


, se désespère 


» C'est pourquoi, au lende leron, le juge d'instruction chargé 
ctions provinciales qui, de l'affaire des faux billets de mille 

ront dimanche sera publié le Livre| franes. 
re du roi. Deux tomes| Anes qu n 1 a, selon la 


apitres, l'au 
ments, pub 


eur, malgré sa détention. 
iré Loiseau. le célèbre « Dédé la 
ange ». Qui a émis pour p 


» Lorsque ce Liv 
de l'a 


n du souverain 
s'inféoder à un| pures 


y 1 désire une consultation Je fait, Dédé la est un 
n sur un précis et qu personnage trèS sy nique. Il a 
e mèle pas le roi àla politique. juit tous ceux q approché 
» Pour cela aussi il veut un collège| I aut pas e M. Grol- 
électoral qui ne soit pas truqué,| leran a été v influence. 
a été truqué pour ces der-| Mais, s'il faut en croire les mauvaises 
en ce sens que je| langue, le magistrat serait tou 
à refusé le droit de| plement victime de l'article 139, qui 
imes et à l'armée. Pour| prévoit les travaux forcés pour les 
criblage, le gouv contrefact 
une clase le 15 février, Bien que faussaire authentique, il 
ais uniquement dans les provinces| ne semble pas à certains, en effet, que 
flamandes où il savait ble Loiseau tombe sous le coup de cet 
votes lui seraient partic rticle. car'le code pénal n'aurait pas 
défavorables t prévu. Et encore mains le cas où 
altation n que | nos billets seratent impi 


ns aurait pu faite 
depu s. Elle aurait amené 
l'apaisement, Cette consultation se 
faisant sur les bases les plus large. 
si le souverain est mis en minorité 
abdique : si son peuple lui maintient dit-on. 
sa confiance il reprend les devo e pour décou: 
sa charge. » qui puisse 
Et M. Pirenne ajoute avec force 
« Ces devoirs sont 
surer la continuité des insti 


le souverain, par contre, di 
cliner devant les atta 
norité et s'en al 
la monarchie. » 
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GRAND BAL DE NUIT 
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aventure 


vent de La MEV 


APHNÉ 


D 


se d'été. Déjà, dans la pièce 
du parfum dont Harry as it ses 
Assis en face de Rockingham, Harry 
Aiue distraction de son adversaire 


See. les aiguilles de la pendule semblaient maintenant galoper, et Dona, 


capable de dominer ses sinistres pi 
pièce 


Notre Dona parait bien agitée, 


regard par-dessus ses cartes. Se peut- 


s complètement abandonnée ? 
Ponnalssant Harry, Dona savait que 
la partie durerait une heure au 
moins ; aussi, bâillant, se dirigea- 
t-elle vers la porte 

— Je vais m'étendre jusqu'au sou- 
per, dit-elle. J'ai mal à la tête. I y 
a de l'orage dans l'air. 

— Jouez donc, Rock, mon vieux, 
dit Harry se renversant dans son 
fauteuil. Je parie que 
vous n'avez pas de 
cœur ! Augmentez-vous 
votre mise ? Voilà un 
valet pour vous ! Dona, 
pendant que vous ètes 
debout, remplissez mon 


verre, je vous prie. J'ai hamp ton" 


EBOUT près de la fenêtre, Do- 
na tapotait la vitre et regar- 
dait tomber la violente aver- 


PAR 


A URIER 


close, Podeur des chiens et 


vêtements. alourdissait l'atmosphère. 
éclatait parfois de rire ou raillait 
Rattrapant leur lenteur de la jour- 


ressentiments, se mit à arpenter la 


dit Rockingham, en lui lançant un 
il que sa use fièvre ne l'ait 


silence s'était rétabli, elle risqua un 
regard par-dessus les ramures qui 
la cachaient et aperçut, à une jetée 
de pierre, un homme, adossé à un 
arbre, un mousquet à la main. 

Sous le tricorne, elle distinguait 
son profil, mais ne reconnaissait pas 
ses traits. Attentif. l'œil au guet. 1 
regardait dans la direc- 
tion de la crique. 

De l'arbre sous lequel 
il se tenait, une grosse 
goutte de pluie tomba 
sur son visage. Comme 
il s'essuyait avec son 
mouchoir et lui, tour- 
nait le doz, elle s'esqui- 


une soif de corbeau Nurron en 
— N'oubliez-vous pas. w. p a fait, noii ce pre P an ji 
rem: am, elie, la Connatsmence du avro! 
remarqua Rockingham, ne "au parcou Ses mains étaient Ria- 
Bous aurons peutéire Pirate La Mouette. gwi cées et elle s'envelop- 
fort à faire avant mi- *co°"Sermons Francais Pa, Plus étroitement || 
nuit. 11 est, comme elle. gm sa sena = Le 
— Non, par Dieu, je  éradé" des conf à _ pourquoi illiam 
ne Toublie pas 1 Enfin Eie a aroen m'est pas rentré. se dit- || 
nous allons Prendre ce Somoager „dan elle. lin été attrapé. 
esnéliäon qui à rius ou 
maudit mangeur de gre- Sidor à son audace E ER M a 
nouilles 1 Mais. quand elle bois 1 Ce tt Be 
S'esquivant, Dona revenue au chåtegu Fal va -d gurt ram j ad 
hame  Navron. elle y a't u s 
Ea Sethe e bari vé son mari, Harry, un le seul. Mais je ne le | 
cordon de sonnette pen- Smi de ce dernier, qui connais pas, 1! n'est pas fi 
fut Jamait ln eour, : 
Su près de Ja cheminée. Menbaom, dicita d eaii des gena de One || 
st ‘après, s'attaquer au Francais e 
jeune servante se pré- qu'ils veuent pendre. dolphin, de Raslelgh || 
senta. on re ER] . | 
— Envoyez-moi Wil- jone rien 
liam, je vous prie. lui dit Dona. faire que de rentrer, m'habiller. met | 
Je regrette. milady, William tre ma parure de rubis, et le sourire 
n'est pas à la maison, répondit-elle aux lèvres, de descendre dans la |! 


en faisant un petit plongeon. I est 
sorti peu après cinq heures et n'est 
pas encore de retour. 

— Où a-t-il été ? 

— Je ne sais pas. milady. 

— Tant pis. Merci. 

La servante se retira et Dona se 
jeta sur son lit. les mains derrière 
la tête, Comme elle, sans doute, 
William était inquiet. Sûrement s'é- 
tait-il rendu à la crique, voir si La 
Mouette pourrait partir et avertir 
son maître que George Godoiphin 
et les autres soupaient à Navron. 
Mais pourquoi tardait-il à revenir. 
Il était déjà sept heures ; il aurait 
dû être là 

Tandis qu'elle restait étendue sur 


son lit, l'averse devint ondée, puis 
cessa, et les oiseaux se mirent à 
chanter. N'y tenant plus, „Dona 


jeta une mante sur ses épaules 

s de loup, elle descendit l'esc: 
fier, traversa le grand vestibule et 
par la porte de service. se rendit 
au jardin. 

Elle atteignit “l'endroit où com- 
mençait la pente et où cessait le 
sentier, Comme d'habitude. elle al- 
lait obliquer vers la gauche, quand 
un bruit insolite la cloua sur place. 
Hésitante, la main appuyée à la 
branche basse d'un arbre, elle ten- 
dit l'oreille. Le bruit se répéta : on 
eût dit le craquement de brindilles 
sous un pas. comme si quelqu'un 
marchait dans les fougères. Immo- 
bile, elle attendit. Puis, comme le 
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mande salle à manger, pour m'as 
seoir entre Godolphin et Raslelgh. et 
présider le repas pendant que leurs 
Rommes montent la garde dans ia 
forêt. » 

Elle pressa le pas 

Arrivée à l'orée du bois, au mo 
ment où elle allait traverser la verte 
pelouse, elle aperçut Rockingham 
debout devant la, porte-fenêtre du 
salon, en train d'examiner le ciel. 
les chiens gambadant autour de lui 
Dona recula sous le couvert des ar 
bres, mais à ce moment, Duchesse 
qui flairait le gazon. tomba sur !a 
trace de ses pas, et, agitant la queue 
se mit à la suivre. Un instant, Roc 
kingham la regarda puls, lançant un 
coup d'œil à la fenêtre au-dessus de 
lui et ne se voyant pas observé, 1) 
partit à la suite à travers l'herbe 
Füumide où les empreintes révéla- 
trices le conduisirent jusqu'à la fo 


Dona obliqua sur la droite. à tra 
vers le fourré. Elle entendit Roc 
gham apneler doucement : + Du 
enese... Duchesse.. » tandis que l'a 
nimal renifait parmi les fougère 
Faisant un détour entre les arbres. 
elle gagna l'avenue qui la ramènerali 
à la maison. Cependant, Duchesse 
devait avoir suivi se premières tra 
ces vers la crique. car elle ne l'en 
tendait plus. Elle atteignit la cour 
d'honneur sans être vue. 


(A suivre) 


TE 


Salle 11: Moyen âge, Renaissance. 
M. RATTON. C.-P: M' BELLIER. 
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t une somme ww franes 
mité n deekie 
ivas, dont ou 
nier 
Quelque inventeur ingente 
nfin. mu m 
foire’ de Paris, 
a protection contre la 
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M. Longchambon 


reste “dirigiste” 
On ne reviendra à la liberté 
que lorsque les circuits|4 


réguliers seront rétablis 
par Georges GARREAU 


ERONS-NOUS mieux ravitaillés ? 
M. Longehambon s'est bien gardé 


S qui fait honneur 


Ravitaillement a prononcé hier, devant lo 


Nos constituants sont déjà biasés sur la valeur 
Ils préfèrent ne pas les entendie. 
dant, pour un débutant 


il sera définitivement jugulé. I! suffit pour cela d' 


voie hiérarchique, d'une circulaire ministérielle un peu vigoureuse... 


Puisse- 
Par ailleurs, M. Longchambon ne 
contesta pas qu'il y. eût actuellement | 
autant de viande qu'en temps de paix. | 
S'il est impossible de revenir au mar- | 
ché libre. c'est donc une question de | 
| 


prix et non de quantité 

Bret. M. Li bon n'a promi 
aucune modification de plan. Les bu- | 
reaux poursuivront donc leur petit 
travail en toute quiétude administra- 
tive. On s'obstinera à refuser le mar- 
ché libre des œufs, dont on sait qu'il 
est produit plus qu'avant guerre. Cela 
ferait monter les prix ? Quelle g: 
jade. puisqu'il n'en est pas distri 
un seul par le marché officiel ! 

On s'obstinera à stocker, ce qui est 
le fin du fin d'une administration pré- 
voyante et friande de statistiques 
Tant pis si les stocks s'abiment avant 
qu'on se décice, à regret, à les met- 
tre sur le marché. comme les conser- 
ves de Vendée. Des scandales dénon- 
gés la veille, M. Longchambon n'a rien 

it, 

Une seule promesse 
chaine, nous n'importerons plus de 
denrées alimentaires. Nous sommes 
trop pauvres pour cela. 1! faudra donc 
se débrouiller avec nos propres res- 


frousse : 


tique. 


: l'année pro-| çe qui rer 


pourra 


sources C'est pourquoi il faut cultiver | gyrez eu t 
a pomme de terre. le plus de pom- | s 
mes de terre possib'e reurs vous 

Et souhaiter que le ciel nous soit| JACQUE 
plus clément que ces dernières années. | que ceite 
car c'est, en fin d'analyse. le ministre | fécondée que p 


(ce 


du Ravitaillement sur lequel nous de- | 
vons le plus compter. 


sa probité intellectuelle. 
Constituante, un discours 
attendu. Pas des députés, toutefois, puisque M. Longchombon a parlé, 
très exactement, devant un quart de l'effectif de l'assemblée. 


M Longchambon tint fort bien et for 
longuement la tribune. Cest un excellent préfet qui croit en l'administration 

Il est décidé à combattre résolument le marché noir et est sincèrement 
persuadé que. si les brigadiers de gendarmerie veulent bien faire leur métier 


émission interdite 


PLATEFORME 70 


(Suite de la première page) 


ANODIN. 
la majeure partie de ma vie à avoir la 


HELIUM. — Et pourquoi ?. 
arrivait la plus merveilleuse aventure 
de l'histoire du monde : grâce aux 
découvertes 

aviez enfin trouvé le moyen de jugu- 
ler la nature, d'assurer votre sécurité. 
de garantir votre subsistance, c'est-à- 
dire un minimum vital pour chacun, 
ce qui rendrait enfin possible l'Ordre 


aviez eu foi en vous-mêm 


right 1946 pour la France par 
Jean Nocher et Paris-presse ) 


ceux de son adversaii 


de nous le promettre, ce 
Cor le ministre du 


des programmes ministériels 


ordres énergiques suivant ls 


— C'est vrai... J'ai passe 


une frousse carabinée, une 


frousse bleue... 
DURAL. 


— Une frousse synthé 


11 von. 


de votre science, 


et la Paix... Et vous trem- 


bliez devant vos propres découvertes 1 
A présent 
lin 


nous savons que rien ne 
miter les conquêtes humai- 
! monsieur Anodin, si vous 
s, que d'hor- 

= eussiez évitées ! 
Pourquoi faut-il 
v erre n'ait pu être 
es larmes 


Les Exposition 


| 

| ETTE exposition 
C'EST 

| kio) est émouvante 
à me en en 

DS RES 


positions, sans rapport 
avec les événements. 
Plusieurs de ces œuvres 
sont remarquables : ce- 
la montre l'intérét qu'ils 


ments, la Résistance ont pris à sette mani- 
prend déja son aspect festation, mais ils n'ont 
de légende héroïque. pas voulu traiter sur 
Une telle manifestation commande des sujets 
était bien faite pour qui ne rentraient pa 
| réaliser une sorte d'una- dans le cadre de leur 


ité chez les artistes 
plus divers 


art personnel 


éclate la 
lence d'expression et 


par 


| F. PERDRIEL 


l'inspira! volontiers 
macabre de Picasso. 
D'autres lui ont 
spontanément retrouvé 
Fatmosphere du drame. 
Un_seulpteur « abstrait » 
comme Lipschitz, dans 
son « David et Goliath », 


a consenti à 
fin, peu falis pour les ner ses rech 
sujets épiques © plastique p 


donner cette æ 
le et puissante, 


A la mémoire de Max Jacob | 
Une messe sera célébrée le mardi 5 mars, | 
à 10 heures, à l'église Saint-Roch. à la mé- | 
moire du poète Max Jacob à l'occasion du 2 
anniversaire de sa mort au camp de Drancy. | 


Art et Résistance 


tion, d'une justesse, et | 
souvent d'un te! accent 
et dun tel style, que 
lon en demeure con- 
fondu. Cette partie de 
l'exposition est un enc 
chantement 


sont 
amés de 
la peinture « Nit- | | 
téraire » et des inter- 
minables diseu: 
qu'elle soulève e 
jour, je ne 
irop conseille 
voir les œuvres récentes 
de Limoux (galerie Ber- | 
nier). 
Rien n'est ph 
que cette pein 


Iouruex, 
vaine 


artifice. 
des artistes 
t aussi l- 

brement, aussi forte- 

ment, -dans Aa jole 


créer, rien ne sera pe: 
Cette brûlante et sub- 
tile lumière méridionale, 
comme Limoux en esi 
habité, comme Il l'a vi- | 
vement et profondément 
savourée et 
Elle qui 
comme elle 
vite, elle aussi, à l'abs- 
traction ! Quelle tenta- 
tion et quelle facili 
auxquelles Limoux 


portrait de fem- 
sombre, nous 
quelle densité 
Limoux 


pleinement Iui 
et ces vingt toiles 


En Allemagne, plus de matériel 


de guerre, ni tracteurs 
Ini radio, ni métaux spéciaux 


Le Conseil 
un rapport concernant les industries à éliminer 


A été interdite la production de 


outils lourdes. 

A été autorisée. jusqu'à concurrence 
d'une importation suffisante, la pro-| 
duction de : essence et huile synthé- 
tiques, caoutchouc synthétique, rou- 
lements à billes et à rouleaux. 

La production d'appareils  récep-| 
teurs de télévision sera contrôlée, et| 
la production d'ammoniaque synthé- | 
tique autorisée dans une certaine me- | 
sure 

Sera limitée aux quantités néces- 
saires aux besoins économiques alie- 
mands de paix, la production de 
machines-outils. machines et équipe- 
ments lourds, locomotives et matérie! 
d'optique brut. 
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lonies. 203, avenue Daumesnil 


Doréel 


(porte 
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MADAME, chez votre PARFUMEUR 
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de contrôle interallié en Allema 


intérieurs dans le cadre du désarmement industriel de l'Allem: 


miv v 


| qu'est je piat prés 
LA: 


les buveurs d'eau 


Réjouit ies palais 
tiales de celui qui fit le premier 
cuirassé, Pronom, — VII. Lepime. 

Mancrei 27. jeudi 29 fovrier. Poste français. — VIL Matière 
o ia T 18 Deus grasse. "TX. Manqueot actuelle. 
dans la grande salle du musée des Co- se — X. Pius petites au 


Solution du problème n° 304 


— 1. Enchanteur, — 2 
TOUS ire. —" 3. Drese. Oie, — à 


BERLIN, 23 février, 

me vient d'approu 

ou à réduire aux besoirs 
ne 


matériel de guerre, navires de 
guerre, magnésium, aluminium primaire, alumine, glu 
produits radio-actifs et métaux spéciaux, eau oxygénée et concentration, 
appareils émetteurs de radio, tracteurs agricoles lourds et machines- 


um, vanadium, 


ts croises]| 


du dimanche 


D] PAR ANDRE CHARPENTIER 


VI VI Vi IX X 


saignant. 


e que mi 


Avion. — 8. Da- 
9. Agencement, 


Etend. Adam, — IL. 
— TL. Crinaïtne, 
Oint. — V Aléas. Nec 

pan. — Vi. Ni 
Tri. Au, Me. 


vous | ! 


Contre Fernandez 


| Jaeux reprises, 

| [ne cessa de se défend: 
| [sement, contre-attoquant et « son- 
nont » même Fernandez à son tour. 


Le « jeune » 
a fait mieux 


que résister... | 


moins qu'on ne retienne 
que le début du combat 
et le premier rou 

ron n'a pas fait fi 

ou alors le terme « 

n'a plus de signification. 

Des dix reprises, Charro: 
pour lui de la cinquième à la 
neuvième et si les coups de 
Dauthuille furent plus efficaces, 

fureni 
incontestablement plus nom. 
breux, Car on peut dire que, 
dans l'ensemble, le droit en di. 
rect de Charron m'a pas cesse 
de tambouriner la figure de 
Dauti 


Le droit du jeune l'emporte 
Mais on avait d'yeux que 
pour les punches meortrissants 
des deux hommes, 
Or, il est évident qu 
de Dauthuine 


le droit 


combat et sur lequel 
Sest basée la décision. 
Ce droit causa sensation dès 
e début de la batail 
expédié au tapis 
Mortifié, i se 
presque aussitôt 
après, au tour 


put jamais placer 
de facon décisiv 
poing redouté 
fois grimae 
ns de Bi 
11 est même à notes 
que le gauche de Charron a 


Charron est tombe le 


premier à 


n en conclure que 


Charron a perdu de sa puis 


sance de frapp 


! 

! 

i 

$ . 
récupéraient… enfin, 
| Mois iis n'eubharont pos de sitôt la mognifique ardeur de ce 
! 

! 

4 

i 

| 

| 

| 

i 

ji 


Douthuille 
arns 


poré de tous 


que la 


convient qu'il manaue de ring. On n'a, pour Y 
barros qu choix avec quatre atouts maitres 


ordre 


re 
mairs que 


s fix 
ce demier n 
~ hier, un s 
È et celo c 


cès le 


t 


ona 


terre... mais il w'a 


ileté de Dauthuille 


ntrant une belle assu 


IAINTENANT 


e les 


les dons physiques d'une odmiroble jev- 
oionté féroce de Charron 
maintenant, dons quel ordre vont 


désire 


de préséonce devrai 


conci 


rs complete 


laissé s’achêver le premier round sans atteindre également 


Dauthuille qui, 


Jecn Jouos m'o pos gogné au 


| [ehong: en rencontrant l'ex 
Dion d'Espagne Luis Fernand 
aloce de, andeyron. 


Fermez a une frappe sèche 
t puissante à le fois. I oppuie 
es coups et l'Espagnol pesait ga 
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parisiens — le CASG et Ie 
Billancourt — sont engagés 
ont "confirmé leur participat 
Bretagne à ja F 
de ax À Strash 
Pt après 1 1 
peioton "mnitie 
pare 
Breistoifer 
main Le 


ruelle 


vent 


den éan 


ment m duel serré entre 

TASG et le CO Billancn 

la première place, Grenoble. d 

la triplette de tête est 

Jouant le role d'outsider. 
N. MICHEAL 


AU SUISSE SCHILD 


(De notre envoyé spés 


WENGEN pre 


fran, de 1,659 
avec. départ 
bien 
Totes et 
«humide 


Fio ‘mètres 


pointait en 
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Rait très fatigué 

Le saiqueur, Hans Seblid. ua 


aus. 


ial Raymond VANKER) 


i Kuisse-Huède, od 11 f 
et sur 30 kiomètres 
Crtte année, i! vieut de 
porter le chainplounat de 
distance, 11 eat fabrien 
ts À Kandersteg 
SENIORS 
les 18 k 


1. Edy SCHILD (5. 


S ioma (52: 1 


de Wengen-et fut sélection 


| 


“ 5. Walter Jeondel (Borèges), | 
1h 27 50": 6 Roger Bo 
I Eaa Arnaud Noa. 3 K 
30° 50” ; 8. Olbrecht (S). 1 h 
31 15%: 9 Reymond Mermet 
(S), et Otto Bishsel (S), vété- || 
S 
JUNIORS 
1 Walter GRAS, 7 ki 


39% 30 
2 Alfred FUGIS, 41° 


| 
SO en | 


#% Le Stade Français, qui 


parti en voiture, ce matin, pour | 


ugvalême, ne rentrera Pas 
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t, que l'em 


contre X : 4 
e Cerdon et de Roupp à Paris 
Cercan, 
bo» 


u pour 
pour ie 


ur marocain 


_— GASTON BENAC. 


CHANGEMENT 


contre, Omar se pi 
luxe d'envoyer son adversaire 
à terre ! 

Jouas fit 


Quelques chiffres. 


Le 


fise va toucher “de 
millions. la Fe 
143.000 francs. 


distrib 
match Om 
ron- Dauthuille 41.000, Jovsa 


Fernandez 6.000 


devant 
ver: 


E 
, l'Espagnol se montrant le 
fort. 


« Je sais ce qu'il 
reste à faire : 
travailler... » 
reconnaît CHARRON 


QT, Ciara, se connai 

Te n'étais pan tout A fait 

R r mali. Kt main 

tenant, Je paia ce qu'il me reste 
9 travai 

remettre à ien 


ir que 
ma re. 


INATTE ND 


Leurs 


impressions 
Assane DIOUF 


« J'opprouve la décision des 
juges. À mon sens, Douthuiile 
s de loin, mais il 

une 
fera 
très 


e goron e 


i 

$ 

| 

! 

! 

f cussi puissant, I fout songar en 
effet que tous les adversaires de 

f Charron se sont ressentis por la 

li 

! 

! 

! 

! 

i 

$ 

! 

! 

| 

i 


des coups reçus de ce der- 


Marcel THIL 
— Que pensez-vous de Dou- 
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 CALLIXTE remplace RIBES 


dans le XIII de France 


SWINTON, 23 février. n 
pleuvait vendredi lorsque ie 
< treize » de France s'en alla 
visiter une usine Jocale. Il pleu- 
vait encore dans la soirée alors, 
qu'entre dirigeants de la Ligus 


on mettait au point, sur le pā- 
pier, la composition de notre 
représentation devant l'Angle- 
terre 


E, M. Paul Barrière, vice-pré- 
sident de la Ligue, nous annon: 
çait cette inattendue modifica- 
tion 


— Ribes, de Lézignan, ne 
jouera pas à l'une des ailes de 
la ligne de trois-quarts. Nous 
avons peur qu'il ne soit pas 
assez vite, Nous le remplaçons 


donc par le Villeneuvois Cal 
lixte. » 

Callixte, donc, du poste d'a 
vant troisième ligne, où il était 
titulaire voici huit jours er 


core, pour être hier simple rem- 
plaçant, va faire sa rentrée à 
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HU A Tork. et cinquième du 
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contre le TO XTT, et i 3 mars 
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nous l'avons dit, peut interve- 
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examiner au réveil par le mas 
seur. Combes pourra tenir sa 


Les Toulousains e 


TOULOUS 
Stade Touimisin-s: 


faire le mateh le lan 


matc 
à PERPIGNA 


[DES MATCHES... 


Au début de la matinée d'ier, 
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